
MARDI 29 NOVEMBRE 2016

NOUVELLE SORTIE CULTURELLE
Organisée par la Ville 

Théâtre du Jeu de Paume à Aix en Provence
Gratuitement un bus vous conduit à la porte du théâtre et vous

ramène à Pertuis

Départ 19h30

TARIF  29 € 
Réservation auprès de l’Office de Tourisme avant le 10 novembre

( nombre de places limité )

La Femme rompue

Simone de Beauvoir, Hélène Fillières, Josiane Balasko

Josiane Balasko, Hélène Fillières - © Charles Mignon



Hélène Fillières reprend le texte puissant de Simone de Beauvoir et choisit Josiane 

Balasko pour incarner cette femme sans concession qui crie sa rage au monde 

un soir d’hiver.

La Femme rompue est un recueil de nouvelles écrit par Simone de Beauvoir en 1967. 
Le Monologue, deuxième partie du livre, fait figure d’ovni dans l’oeuvre de Beauvoir tant
par le caractère ramassé de son récit que par son style résolument cru. L’héroïne est 
un être intransigeant, à l’allure solide et aux douleurs enfouies. Brisée par la vie, elle se 
livre durant une soirée de réveillon solitaire à un véritable cri libérateur contre le monde 
et ses injustices.

Cet usage narratif du monologue intérieur fait évidemment écho à Une Femme seule de
Dario Fo, l’humour en moins. Ici, l’acrimonie de cette femme au bord de la rupture fait 
loi. Après avoir incarné une chef de clan dans la série télévisée Mafiosa, Hélène 
Fillières s'empare de ce texte familier à la rage salvatrice. Il fallait bien quelqu’un 
comme Josiane Balasko, une actrice de coffre qui ne minaude pas pour séduire ni pour 
attirer la compassion, pour donner corps à ce plaidoyer en faveur de la femme trahie.

D’après Monologue extrait de La Femme rompue de Simone de Beauvoir
Mise en scène Hélène Fillières
Lumières Éric Soyer
Costumes Laurence Struz
Décor Jérémy Streliski
Son Mako
Assistante à la mise en scène Sandra Choquet


	La Femme rompue
	Simone de Beauvoir, Hélène Fillières, Josiane Balasko
	Hélène Fillières reprend le texte puissant de Simone de Beauvoir et choisit Josiane Balasko pour incarner cette femme sans concession qui crie sa rage au monde un soir d’hiver.



